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Les 1deux meilleurs hôtels~restaurants de Brnxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide aalle pour noces et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU 'CONFORT MODERNE 
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!9ourquoi !9as ? 
L. OUMONT-WILDEN - o. OARNIR - L • .SOUOUBNET 

Al>llfIN1STü TitU• : Albert COLIN 

AJ))(l.NISTliTl ON : 

•, rue de Berlaimont, 4 
BRUXBLLBS 

Les abonnements partent d1 1•• de chqae mois 
et se prennent pour un an. 

A.BoNNDŒNTS ; 

Belcfque . . fr. 15.00 
Btranrer . . . . . ao.oo 

PAUL ERRERA 
Il y a quelques mois, sous la signature de Fax, 

l'ami, le commerrtateur, l' « Eckerman.n » de cet 
incomparable sir Archibald Bigfour, qui, périodi­
quement, consent à venir expliquer les mystèrPs 
de la politique inlernationale au public belge, avec 
un humour à la fois britannique et universitaire, 
Le Flambeau pabüail ces lignes: 

tant lilltlra/. Elle n'impose li Ill rmu1r1·sation d'autre ri>uli! 
q111• 1·rlf1: t/1• fo hic11shmce 1•1 folh·r: dan.~ le privé les lilll'l·-
11•.~ qui' s'<t<'Cl)/'l/r11/ /rs y1·n.~ d1• bien. (( liane t'<'nlam p!'­
ti11111s dn1111111que l'icissim. 11 

Ct• soir-lti n'étnit 1ias 1111 .mir d1· yrancle réception. Dan~ 
r1• salon. qui l'ÏI i111liG< sô11~ Ir mh11c lu~tre, J'/1i.~lorir11 
1;119/irlmo Frn-r1·0. 11· ro)11111a111f,.11r Giacomo &mi ri Il. 
Cmilc Fugurt, 1h- l'il1·111/t'111 i1· {rairçC1ise : dan.ç le même cn·­
rf, , .If. S11/o111n11 Rcinad1 , 1/1• lïn.~1i1111. le NÎIÏq111 lt-1111 

/June, nous dirlions en t'illc irn1li dcrniu. i\ous dinions Dorni~ f'/ lï111111orislr Golili-1 d',\frit//11. et. dan.~ le mh11•· 
drms une /urt bonite maison, cite;; Morycltos, comme ~i 11 iMrc. fï11st1·i11. Poi11rart! l'I Thi:o111tile Dt Donder: tla11s 
li- nom de Lucullus attique étuit nusi>i populaire que celui ,.,. salon. nù l'Eumpr 11n111·1·1le l'i /a vieille Amériq11c 1ft-
tl11 Dul'llllu.~ romaill. Gabrid d'Jn11un~io, au temp11 du /1l911rnt /Jfriocliq1ir1111111 lrur.~ plia grnnils hommrs ri 
11 Jliaccre ». aurait aim~ décrfrc hw sple11deurs de ce ll'llrs plu.~ bl'l/n: [r1111111s, 1111e rompa911ir. excellrntr, r.rr-
s11ln1i cl ë11 · rr. (( tricliniu 111 )) • • lJ11is la disrrétio11 11011s in- Ir.~, mais non point ill11strr. attendait discn?tt111c11t 
tcnlit Ici coultu1· lornle. Il nous suffit d'indiquer que rien 1'hl'11rr rlr. pa.~ur ,; tal1/r ... 
cl1111s cc /ure délicat ne rnppellt.: J/irnid1 ou Franc[ort. On Eh bien. ce salon, nous n'hésitons pas à le dire, 
n'y f1·out·~ 11i la [ruidr11r sttJ111fcralr. dis marbres 1111s. ni 
la barbarit• des m·s uwssi[~. mois la grâce des gobelin.~. avec l'indiscrétion qui nous caractérise... prof es-
tes éltyanas du ~ièdc.. aimable, la liét•érilé de l'empire. sionnellement, c'est le salon Errera. A quelques 
(f:t, uc laisso11s pfl.~ dt• Ir rt•niarq111:r, fcmpire, c'C$L la déformations de bon goût près, tous les Bruxellois 
7>ai:r ... ) /,es ch1:[R-d'œ1rnrc d'1111I' galerie aussi éclectique qui ont quelque usage du monde l'aurant reconnu. 
1111t• dtlfu11/r, le salon cc11Té, y 1 .. rrittnt l'e11fhousiasme mo- L S l f ' B Il 
iwsy/111biq11c des pei11t1·r11; 11·.ç m11111l's me1·vcilfes de l'art Le salon Errera! e « a oa )) . car, a ruxe es, 
anlique rt de '" {Jl'<l'l>ttre 111odf•r11r y sont proposées 0.11 .c il n'y a guère que celui-là, et c'est tOift au plus si, 
l'o111111rntain11 1lc.ç con1wi.~seur.~ rt d1·s hmnme.y de goOt, depuis quelqut temps, on peut cüer deux ozi trois 
tandi.ç que lr11 dam1·.ç. q1ll' 11'0/i.~<>rl11 nt pas le ieu passion- maisons rivales, mais qui n'approchent pas de son 
né c/11 tlé11igrcmrnl m11t11d 11 /'flrbirmyc tfr.~ éléga1iccs. autorité ni de son éclectisme . 
. ~Ofl]>ll'Cll/ d'admfratio11 «I tfr com:oi11se dl'flant les col- . 
/rrtiom: des b:mfails pH'stigfru:c que .41. E. r'erlant, no- Certes, notre aimable capitale a tou1ours eu sa 
'trt· tlirl'clnff clr~ becwr-11rts. n'hésite pa.s ci quoli[ic1· d11 vie mondaine, témoins ces colonnes compactes de 
l1rc111 11om de t< piilcc.~ de m11sée )•, L'E~ntail, où s'étalent les splendeurs de notre 

,!fois ro111111cnt q11nli/iu· Ir 11'11s br/ ornement du salon armoria(le plus récent et le plus ancien. Il y a, à 
l/01·11d1os. Mmt· Jforyrho.~ rll1·-111f'1111·? I.e nom rl'IJywitir. Bruxelles, beaucoup de bonnes maisons où l'on 
que lui dônncnt da11!1 /'intimit11 s1w ad111iratairs. ét·oque dine, où l'on danse, où l'on fait de la musique, où 
tUSfZ hc11rc11se111cnt sa beauté e1radé111iq11c et .~a science 
o/1·.rantfrinr.. Comme « un iruue. lolos éclot parmi les l'on joue au bridge: il n'en est guère où l'on cause. 
s119c.~ )), entre. la biMio1f1èq11c et Ir 11111sér. elle puise, le Le salon, c'est-à-dire le terrain neutre et mondain 
fn111·. tian~ le sous-sol rit: l'énulitio11. lrs suc.\: mysléricu.r où, sous l'autorité aimable et discrète d'une mai-
q11i ln [0111 s'épann11i,. Ir sôir, po11r la ioir des yru:c r.t tresse de maison, des gens de divers milieux et de 
rie /'c.~prif. Quoiquf' srs rliannr.s sm11·n·ains lui prrmet- diverses opinions se rencontrent pour échanger des 
lrnt de prrti 111/rr ti ro11trs lr.1 myautt.~. elle règne sans 
daiyner anuruncr. d<1n; ce sfllon tirisloaafique et poul'- idées et parfois des intrigues; le salon, ai1ec son 
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autorité impondérable et secrète; le salon où se 
font les réputations poliliques et littéraires; le sa­
lon, tel que l'inventa le xvm siècle français et 
àont rêvent toutes Les femmes qui ont quelques 
leures, n est rien moins qu'une formule belge. Cela 
exisie à Pans, à Rome, à Berlin, un peu à Lon­
dres; cela n'eût sans doute ;amais existé à Bru­
xeJles sans les Errera. 

Tout s'y opposait. D'abord, l'absence remarqua­
ble d'esprit de conversation qiii nous caractérise, 
ensuite et surtout ces fortes convictions politiques 
qui faisaient que jamais, au grand jamais~ un catho­
lique belge n'eût consenti à recevoir chez lui u'l de 
ces mécréants de libéraux, et réciproquement, enfiTL 
le ton moisi, secret, dédaigneux d'une aristocratie 
d'autant plus méprisante et fermée qu'·elle est, en 
général, et sauf excepûon, d'origine assez récente. 
Il a fallu des prodiges de conscience, de diplomatie 
et de cosmopolitisme pour triompher de tout cela. 

Au commencement, d'ailleurs, le salon Errera 
fut presque exclusivement libéral et universitaire; 
c'était une sorte d'annexe mondaine de l'université 
libre et, en fait d'étrangers de marque, c'était sur­
tout des professeurs que l'on y rencontrait. Mais 
déjà quelques années avant la guerre, le cercle s'était 
fort élargi; on y voyait des hommes politiques pa­
tronnés par Fernand Khnopff, une des pierres an­
gulaires de la maison; on y trouvaii aussi beau­
coup d'artistes et quelques gens de lettres. Tous les 
étrangers de marque qui passaient par Bruxelles 
s'y laissaient attirer. C'était dé;à, du moins dans 
un certain monde, une puissance avec laquelle il 
fallait compter. ainsi que l'attestaient les sourires 
pincés et les médisances de ceux qui n'y avaient 
point leurs entrées: mais depuis l'armistice, c'est 
bien autre chose ... 

Quoi donc ;i 
L'antichambre des ministres, le laboratoire où 

s'élabore la potitiqu.e d'union sacrée, l'otfiâne oil 
se fabriquent les ambassadeurs, les hauts commis­
saires, en tous cas un des centres nerveux de la 
Belgique nouvelle/ 

Voifà ce qu'on dit, et le maître du logis, simple 
professeur à l'université et modeste bourgmestre 
d' Uccle, fait, aux yeux de ceux qui ont de l'ima­
girzation, figure de redoutable augure. On dit qu'il 
soutient, ou qu'il condamne les mini.stères, que 
c'est chez lui que les puissances financières pren­
nent contact avec les hommes politiques et avec les 
intellectuels. On dit qu'il soutint De"/acroix. Un 
dit qu'il l'abandonne. On dit même que, au besoin, 
puisqu'on parle de consütuer un ministère en de· 
hors du. parlement, il serait parfaitement homme d 
le remplacer au besoin. 

On dit ... Que ne àit-on pas dans cette bonne 

ville de Bruxelles, où, si l'on n,'a pas l'esprit de 
conversation, on a au pl11s haul degré l'esprit de 
commérage i> 

Le fait est qu ·en servant de lieu de ralüenumt à 
une élite, sans étiquette politique, le salon Errera, 
durant les deux années confuses qui ont suivi la 
guerre, a rendu à l'esprit public, en Belgique, le 
plus signalé service. 

Il a commencé pendant la guerre. Le vieil hôtel 
de la rue Royale demeura toujours ouvert pendant 
ces heures sombres. Les réceptions y étaient plus 
intimes, mats elles avaient conservé leur cérémonial 
traditionnel et les malheureux Bruxellois, coupés 
du. reste du monde, uniquement occupés du souci 
de vivre, y retrouvaient une atmosphère d'élégance 
et de confort qui leur montrait que la civilisation 
n'était pas tout à fait morte et qu'elle pourrait re­
verdir un jour. Les nouvelles qui filtrai.ent au tra­
vers des lignes s'y concentraient; on y commen­
tcut les journaux allemands et hollt111iiais en y cher­
chant des motifs d'espérer et l'on y éprouvait la 
joie de parler à cœur ouvert et de se sentir les 
coudes. Et alors, par la force des choses, ce salon 
libéral, ce salon cosmopolite, ce salon iuif devint 
un des principaux foyers du patriotisme belge et de 
l'union sacrée. La guerre fit ce que n'avaient pu 
faire quinze ans d'effort et d'amabilité mondaine. 
Pendant l'occupation. il était enlendu qu'il n'y avait 
plus ni catholiques ni libéraux; des gens qui, na­
guère, eussent été convaincus qu'ils seraient irré­
médiablement compromis, sinon damnés, en fran­
chissant ce seuil, prirent l'habitude de le franchir 
sans remords. lis ont continué depuis. Il arrive 
maintenant de rencontrer chez Errera la robe blanr 
che du Père Rutten aux côtés de l 1habit noir du 
docteur Bordet. Dieu sait si nous n'y verrons pas 
un ;our la robe rouge du cardinal en même temps 
que la redingote du grand rabbin, ce qui serait et 
le signe d'un. véritable éclectisme et d'une par/aile 
civilisation mondaine. 

Ce serai't là, aans tous les cas, quelque chose de 
tout à /ail nouveau dans la vie belge. C'est déià 
quelque chose de très nouveau que de pouvoir ren­
contrer à la même table le Père Rutten et le doc­
teur Bordet, et parmi toutes les funestes consé­
quences de la guerre, que nos plus savants écono 
mistes et nos plus austères moralistes enregistrent 
chaque jour, on notera avec joie cette con.séquence 
heureuse. 

Sans doute, c'est avant tout la guerre qui a per­
mis de tels rapprochements, mais encore fallait-il 
les provoquer; c'est là qu'est le mérite du salon 
Errera, un mérite qu'él était seul à pouvoir se 
donner. 
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On a dit beaucoup de mal naguère des salons 
cosmopolites et il est possible, en effet, que dans 
certains pays ils aient exercé une influence assez 
néfaste. Mais, dans notre bonne Belgique d'avant 
la guerre, éperdument 11 mondiale » d'aspiration 
et d'ambitions, mais très provinciale de m.œurs et 
de manières, leur absence se faisait cruellement sen­
tir. Cette absence est certainement pour quelque 
chose dans la prodigieuse ignorance des affaires de 
l'étranger qui caractérisait et qui caractérise encore 
notre esprit pubUc. Les diplomates accrédités chez 
nous se plaignaient de l'impossibilité absolue où ils 
étaient de prendre contact avec l'opinion. Of/idel­
lement, ils ne voyaient que le monde diplomatique 
et le monde de Ta Cour, c'est-d-élire qu'ils ne con­
naissaient rien du pays ni du sentiment dw pays. 
Ils ne pouvaient avoir de rapports qu'avec une Bel­
gique étroitement consert1alrice, dont ils sentaient 
bien confusément qu'elle n'était pas la Belgiqu.e 
réelle, ou du moins toute la Belgique. O~ l'auraient­
ils vue, celle autre Belgique, la Belgique libérale, la 
Belgique soci.aüs1e. la Belgique inteUectuell.e i> lls la 
trouveront maintenant chez les Errera. Peu à peu, 
les uns après les autres, en ef!ét, ils ont appris le 
chemin de l'accuez1lante maison ae la rue Royale, 
où Us trouvent vraiment tout Bruxelles, 'fous les 
Bruxellois, el où. en manière de repoussoir sans 
doute, on leur montrera mnme, au besoin, quel­
ques Zeeps un peu dé![rossis . 

Nous ne savons plas qaelle granàe aame da 
xvm• siècle appelait les habitués de son salon : sa 
ménaf!erie. tes Errera on a pris à Bruxelles 
l'habitude de dire les Errera. tant la femme et le 
mari sont étroitement unis dans l'espèce 'ile royauté 
mondaine qu'ils exercent - pourraienl en dire au­
tan/. 

Comme on le voit par le croquis âu Flambeau 
que nous citons plus haut, c'est une véritable mé­
naf!.erie belgo-cosmopolt'fe. une collection a'animaux 
humains un peu dlsparale. mais savoureuse, et qui 
fait d'ailleurs valoir la faune autochtone. 

??? 

Et le maitre de la maison à qui, somme toute, 
est consacrée cette notice :> 

Nous l'avons portraituré autrefois, et ce qu'il 
~y a de nouveau e11 lui, c'est le rôle que son salon 
;oue depuis la guèrre dans la vie bruxelloise. Ren­
voyons nos lecteurs à ce croquis d'avant-guerre, qui 
demeure vrai. S'il a élargi. son action, Paul Errera 
n'a pas beaucoup changé, à cela près qu'avec 
les années il a pris une sorte d'orzction romaine et 
cardinalice qui s'allie très bien avec cette bonne 
grâce. cette insinuaüon un peu orientale qu'on lui 
reconnaissait autrefois. Son rwi.verselle bienveil-

lance lui vaut en relour toutes les sympathies et 
lui rend plus aisé celte espèce de gouvernement 
officieux d'une certaine opinion qu'il peut avoir 
l'illusion d'exercer. 

Ayant rendu durant l'occupation des services con­
sUérables, autant par sa ferme souplesse que par 
son inépuisable charité, professeur éminent, très 
savant en droit public, ayant d'immetnses relations 
d. ns le monde international. il semblait qu'il eût 
eu sa place à Paris durant la conférence, comme 
conseiller technique du gouyernement: on oublia 
de l'y envoyer - il n'y a que les bons amis q11i 
ai1·nt de ces oublis - à moins que, délibérémer 
on ait estimé q1i'il était plus uiüe dans le paisihl 
et délicat gouvernement de ce salon, qui travat! 
si consciendeusement pendant deux ans à mafntr 
nir l'union sacrée . .Maintenant. dans certains mi­
lieux. voilà qll'on parle d'en faire un ministre. Se­
rait-ce une compensation t Pourquoi pas après 
tout i> Il est aussi conciliant que M. Delacroix: ses 
opinions politiques ne sont pas plus tranchées: il 
connait certaiuement mieux le monde européen que 
notre actuel Premier, gloire cfü couloir de premièrP 
instance, et il s'y montrerait sans doute un peu 
moins ... solennel. 

POURQUOI PAS? _,.._ __________________________________ __ 

A. DEHEUVEL 42, rue de la Régence 
- BRUXELLES -

TABLEAUX-MEUBLES-SIÈGES-OBJETS ANCIENS 
VENTE • ACHAT - EXPERTISES - RESTAURATIONS 

Le traité hollando-belge 
I.e gouvornr.menl, aynnl perdu toute autorité depuis le 

Mpnrt de MM. Pnul llyma11s ot Paul-Emile Janson, vou­
dniil, parall il profiter tic ses derniers jours pour en 
finir avec le différend holla111!0-belge. Cela se terminerait 
n:i lurcllement 1inr une 1•apilulatio11, et ~i. Delacroix re-
11011corait 1lHi11ili\•emcnl à toutes nos revendicatiot1s, 
moyennant une convcnliou militaire avec la Hollande. 
c·, . .,, ce que l'on IJlUrmurr à Bruxelles, et M. Pierre ~·o­
thomb, vaillant paladin. toujours en évciJ. dénonc:c celle 
grande lrahi~on dans Lu Aation belge. 1< M. Delacroix, 
dit-il, rlésirermt se faire pardonner par mr. Yan den Perre 
rt consorts l'accord franco-belge, en capitulant devant la 
Hollande - comme il le li!ur a promis ! l> 

Et .\l. Dducroix justi(ierait crue altitude en disant que 
la France dlc-ml!me lui ron~eillcrait cette reculade. 

llP.ridêmcnl, c'est un système : chaque fois qu'il com­
ml'I une gatfo, ce hon ~I. Drlacroix s'dîorce de ln mettre 
!'111· lt• dos de la rliplomalie française. Dans l'arfaire des 
nrnnitions polonaises. il a\ ail imaginé rie justifier son in-
1·omprehensihle obslinalion, rn disnnl que M. Palrologue 
l11i avait e11YO)t' une kllrr comminatoire que 111 dignité 
nntionale l'omp~rbait d'arcrpler. Drpuis. on a connu ln 
lellrr, et on l'a trouvP.e parfaitemrnt correcte. ~foinlenant 
il rrvient au str:itagènrn qui consist<' à dire: «Que voulez­
vnus 'l Il faut crder 1 T,n Fronce 11011~ l;\chc. » 

AvnnL l'nct·ord mililail'O, le public comprenait diffici-
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lemcnt: maintenant, il ne comprm1l plus du tout. Com­
ment! nous nous :;erion' alliés à une puissance qui pour­
rait nous lâchër il l:i l'ri.>mÏèl'C ocrasion ! U u·r peut pas 
croire. d il a hien rnbon. 

l.a \ériti\ c'c:.I 1111c 11• gou' 1•rnemcnl belge n'a jamais 
èlé Hkhé dans Ir..'$ 111\gociation~ hollando-l>elges (1ue dan~ 
la mesure oil il n rnulu l'êlrl.'. Quand, au mois tle juin 
1lt·l'llier, \1\1. 1'iërr1• .'\oth11mb l·t Maurice Féron, ayant êté 
im iti"s pnr 1111 groupe iru1101·ta11t de tléputes fram;ais. ,·in­
n•nt 1·xpo:ser :111 ['niais llourbon les inquiétudes d<> la Del­
gi1p1t· 1·n cc 1111i 1·01u·1·nrnit rrlle affaire. an des membres 
Jrs )'Ill;, i111por111111~ de la ronuni:s:sion iles affajn.>s exté-
1i1·un·~ h•ur ns>nra. comme ils wnaient de se fairr 
l'frho cil·~ plaiull>!l tl1• l:l llclgirpw, que, chaque fois qur 
h·~ n·prr~l'lllanls tic ln Franrl.! avaient oîferl de soutenir 
les r1•vc111licnlio11:.1 lu•lgcs, la ronversatiou avait étè clc­
lourni'~1· fHH' 11• gouvrrn<>menl belge. 

Toul Ir nw11il1• 111' suit-il !Hifi d'ailleurs que, dê~ les 
prt•rnii~rt!S prii>l'S ti r• f'.Olltacl de nos délégués :ivt'c le 
monilo 1111 ln r·o11ffrcnre, l' u11 d'eux. M. Vandervelde, pour 
111• pas Ir• 110111nll'I', dôt~lnr:l qu'il était irrëclucliblemenl 
oppMrl ù fo1tl1• t'~pi•ec de l'l'V•'tuliralion territoriale vis­
à-\ i~ 1lr la lfollandr. 

Ce 11'1·-.1 pas 1111 crimt'. \1. \';mrlt•n·dde a parfaüemt•nt le 
1lroil tl'an1ir rdh• opinion : il est socialiste inlernatio-
11alisle. l'I il ne ra jamais raché. Yai!;, dans ces rontli­
tions, il 1Hait nhsurtle d~ l'en\'oyer représenter la Belgi­
tJUC (! la Confilr11111·r cle la paix. du moment que celle-ri 
ne rcno111;11it pa~ ex11rrs:-~mt'nl. non seulement à toute 
rxpansion l<>r:rilorinlü. mais mt}me à tout tram.Cert de 
sOU\ rrn ineti•. 

l.a \i·ril~. 111 'Omhrc \'crilé. c'e5t que le ministère com­
po~ite ile Loph1•m n'a jamais pu prendre une position 
nellP '"" .111r11nc cJfü::-tiûn C':;scnlielle. Cédant à des préoc­
<'np:itions ile politique int~ricu1·e, il a voulu ménager à 
la fois l11S palrÏolèS hclj:tCS, les socialistes du gouwrne­
llll'lll l'i lt•s Cla111inga11h bollandophiles. Il n'a pu conser­
\rr rl'lh' allilndP qu't•n usant de l'arme des faibles cl 
rlt's lu!~ilanti-, afrirnianl snns affirmer, promettant avec le 
~rcr<>I ri;poir qu'il 1<<'r11it mis dans l'impossibiUlê de l<'­
nir, usant 111' tliv<>rsioni-, ile marchandage~, d'attermoio-
11w11ti;. Il a ri1u!'s i ninsi à compromettre à l'étranger l'im­
mrn11<' pr!'slig11 qui rnlo11t1n it le pays au moment dç ,t:ar­
mistir<', à mrroulrnl<'r cl à décevoir le sentimen t palrio­
ti rpw, 1\ 1•\11sp~rrr I r~ flaminganls, sans même arriver à 
ronlrnh•r lt's ~orinlistcs. Il e~I même parvenu, pour com­
lilt'. ù pu::is<'I pour i mpêria 1 istc aux veux des Hollandais et 
111•, ne11trP~. C'1•sl l'Omplet. 

Dans r'r.S ronuilion~. commcnl la France aurait-elle pu 
nou:.; snutt>nir auln•mt'nl qu'elle nr l'a fait ? L'unanimité 
ck l'opinion. l'immen~t! mujori~ê du parlement èlaient. dé­
ridê6 il nous 1lonner un app111 :;tins réserve, el ~I. füllc­
rantl. alors ministre cles affaires étrangères. nous l'a 
promis formellement. Mais. rlit-on. il y a>ail Je quai d'Or­
s\\'. J,c quai d'Or:-nv etait antibelge. C'est absurde. Le 
111Ïai d'Orc:ny n'a jamai~ éli' antibclgc, ni probelge. G'~I 
1111 agt'nl d'cxfrulion qui s'efTorct· d'accorder les Uuclua­
lion:< tlë la politicJll!" parlemenlnire a\·ec une certaine tra-
1litio11 qu'il c•timr. tonformc aux intérèts de la France. 
L'inlér~I d11 la Francl', c\· ... t de s'entendre le plus étroi­
lcnwnl pos ihlc a\'Nl la Belgique, el le gouvernement 
françnis a bien montré qu'il le comprenait ainsi, et ~e 
quai <l'Or8n\' a suivi c<>tlc politique. Seulement, comme 1\ 
n'a trouvé chrz nos repré~enlanls ni une idée précise ile 
cc qur nous p011\lion~ "'ii:t<'r •. ni une volonté frrme de 
l'obtrufr, il n ~v irlcnunrut hési te à se mettre une nouvelle 
nfÎt\irc sur les brns, nu moment où, dans Loute l'Europe, 

on mène rontre lui unc violente campagne en l'accusant 
rie visi•t>!: imphiali~tr~. Yoyrz-\ous. la France envoyant un 
11lli111;1t11111 ti la llollanJe pour la sommer de donner à la 
llel!{itl'rn t't• r111c r.clk ... ri ne demande qu'à demi! C'est alor:; 
q11·'011 pourrait parler ile rn~.;alité. 

??? 
Et m.1i11tt·11:i11t, t.:•lllllllt'lll :;ortir de rette situation? Si 

nous t'""l" on~ 111' ré,oudre immédiatement le dilfércut.I 
!'OllllllP .\1: ll1 1lnr1 oix, il semhlcrait que nous allions à une 
c:111il11lnlto11 inhitablr. â l'abandon déFinitif de nos espé­
n111r1·~. !'.t 11011:. 1·011tinuons à <'Oucher sur nos positions, 
nou-< r 11lrl'IP11011~ 1111 ~:urope un ~entiment de malaise 
cl 1'011 11011s (•11 voudra toujours plus ou moins. Pour le 
111om<'n t, 1101111 ru son11nt>s, ll's Ilollamlais et nous, à nous 
1'!'g'1ll'dl11 r·ornme cll's chiens ÙP faïence (de Delft), ce fJUÏ 
t'sl loujours 111111 ~i luution nsst'z ridicule. Toute la sa vau te 
pol itiqllr' rllrungc\rr du gouvernement a donc abouti à nous 
1·uf1•r1111'1' dan~ 1111 ru l~dt•-sac . 

STOUT ET ALES 
Met l'âme en joie 

Comme Pourquoi Pas ? 

Tél. : Bruxelles 112.81 
Anvers 473-1. 

A TABLE 
1'11 1wu p.1rtn11t tle~ ouli:; de Po1u:quoi Pas?. ~li111anl 

q11t• 111111'<! ju11r11al le:. unit par un hen commun. ,·culent 
n'nîorccr ce lien en créant dt•s diners de Povr:quoi P11s Y 
oit ils se rencontreraient et échangerruent d1.>s idées spiri­
lui!llcs ou sublimes. 

\lis au courant dr cc~ projets, nous ne pou\'on!I que le~ 
1·11courag1·1· 1·1 pronw111·e aux initiateurs règide lie l'our­
'l'wi f'a.v? C'I le 1•oncours de s~s fourchette~. 

Le prcmi<>r rltncr ile Pourquoi Pas? aura heu ;i 'Ions. 
Nos l<>cleur~ el nmis qui Youdrnient y souscrire sont 

prie\~ rrux tlu Cenlre <'l de Mons, de s'adresser à 
iu.' AJ11h . T111111h.llliottc, UTI Fe$1inois, Ghlin-lez-Mom1; 

reux titi norinngc, à : 
M. \ lbl•rt l.lhh•z, juge de t•ai.x, à Pâtw·ages. 
El. .. bon appétit! 

A c SÉLECTION ,. ENTRE CUBISTES 

D•"in cle SALM~ 
L'UN. - Eat·ce Je mien ... ou le tien ... celui-là? ... 
L' AUTRB. - .. Ma fol ... Je crois que c'est de Picasso ... 
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La Cour dea comptes de l'occup ation 
Dans ses numéros tld 26 el 2ï "e111eruLre. La (rli:ctte 

a publié une :rnalygc d-e l'inlëressanl cahier J'obt'f?rva­
tions de ln Cour des comptes, dans lequel ce collège relate 
les év(•tll'llH'Ut~ 1lt• roccupalion auxquels il a élé mêlé. Ce 
q:uo cc documcnl ne rupporlc pas - parce que cela sor­
tait sans cloute du son radrc - c'est qu·au débul de l'an~ 
née 1018, cr·oyons-nous, M. le député Buy!, nonobstant 
les soucis que lni donnaienl son Bervice d'espionnage ot 
ses cli'~malés av~c lN1 aclivistes à l'administration com­
munale ù'lxellcs, parvint, ;\u nez du commissaire alle­
mand prl:posé à la surveillunre de~ îaits et gestes de cette 
Cour, à ~c fnirc fournir en :-.ecrct un lableau du person­
nel des minist•'•rcs activi;;t<;c; el de l'université boche de 
Gawl. (\\'Pt' 1111li1'alion de~ traitements et indemnitb, 
ainsi qu'un rclC\'é de ·l~pcn~e$ de propagande flamin­
gante poyé.s par l~s budget~ d'alors. L'actiI député d"Os­
tenrle ne pcrtlait pns ses habitudes d'a\·ant-guerre. et les 
Alkmanôs, encore une fob. ëtaient propreme-nl roul~s. 

"Témoignage justifié 
Durant :.-on sl-jour qu'Elle \"Ît:'rtl (le Cair.e en Belgiqu .. '\or 

Alte::i:e Royale l'lnf:lutc EulaliP. d'Espagne eut à 5a d1~p1 -
sition une voiture f:lllCK ti cyli ire". 

En têmoi~11age de sntMaction. Son Alte~c a daigné 
écrire :i Momieur Paul Couçin. l'actif représentant général 
tle celle marque en fü·l~iquc. le pl3isir qu'elle a,·:iil di! 
C"oulcr dans une 1111/CK. 

Lea &avons Bertin sont parfait& 

La longévité de Racine 
On appra11d lous le11 jours ... 
Marguc•ril<' f.olt•nian, tians Comœclia (âO septembre), 

nou!I apprmtl qu'Adril!nne Lecouvreur [ut l'interprète et 
l'amil' de l\acini:. 

C't'5L pour se rnpprocher ù'clle que Racine se logeo. au 
d~uxième étn~o O•' t' • l lôlcl Lie Ran-:s . où habitait déjà 
Aùrionnc Lecouvreur. 11 n'a\'Bil plu;; d"yeux que pour ,,a nou· 
'\'<?li~ COllflllêl•}, 

m. après ln mort. ùe la ll4!lcieusc coméùienne, Raein~ de­
meura, pcndnnl ,·111st·ncu( nib encor~. dans cette lu~-œuse 
de~ure. parfum~ cl1: tcurl di! S-Ou,·enir;; .•• 

Etrange! 
Adrienne l.i'co11v1e11r e~t nce en 1692 et Racine mou­

rut en 169!>. Adrienne Lccoll\rcur mourut en" 1ïli. et, 
::elon Marguerite Co!l'mnn, !\seine aurait habité l'l/6tel 
ce. Rn111w jus•Jt•'en 1 i16~ ! li aurait donc eu lOi ans. Et 
ccp1•ndant. tlit Marguerite Coleman, il était àgé de 50 ans. 

0 ma tête! ..• 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleure. 
Les abonnements nux jounanx et publications bel· 

.ces, frnnQals et nnglnJs sont reQns à l' AGENCE 
DECllllNNE, lS, t ue du Persil, Brn:tetles. 

Enlcndu au lunch de la Taverne Royal~: 
lin 111011-icur m;111ge un œuf à la coque. A la table 

rnisinc une petite darne a de\•ant elle le plat du jour: 
une langue ~:111ce piquante. 

Au gni-çon qui lui conseille le plat du jour, le monsieur 
ri'•ponll : « Youl! n'y prnsez pas, mon ami, de la langue ... 
rc qu'un au Ire n l'U dans lu bouche ... » 

Et ln pl'lilc tlnmc, qui a e11 te11dll, de répondre : «Faites 
pns ln nt do chichis, vous mangez bien un œuî ... » 

Sciences et arts 

Un l:l'ini;lruit '' lir1' rien qlte des litres dans « l'oFficiel 11 , 

'oirc de~ litre:; de thésci; de M. l\oskam (Stellinyc11 !'Oil 

1ln1 linT ffoslit1111), au concours universitaire 1915-191 i: 
I. 

A côté rlc l'oulotornlc refli~xe, phénomène physiologique 
eau,,~ pnr une exdlalion plus ou moins \'Ïolenle du nerf mixte 
d~ ln p.1t10 l,ies orooo,_., el rien que par elle, il existe, chez ces 
rurnnaux. uno autotomie psychique, dëterminœ par l'n.sso­
clallon ''nrlnblc de données s.ensorle!lês (recherches per.son­
ucllc<;), 

Il. 
Ln pulsaUon du cœur.oe l'anguille est as:.ûnilab!e A uoo 

onde <ÏO conlraclicn qui. dl:LutanL normalemenL au niveau 
d'un•· \le<; OOrnb :-inusnlcs. envahit. u1lériellrt'menl el succcs­
sh·cmcnt, J.:os dirll-œnte.o; pal"lic,. du myocarde; 1<:3 \'Oies ,.uf­
rnnl l<':>q1w11,,s se propage cell.e onde contractile sont lrès 
n111 ... u111bloùl•!menl musculnil'Cs {recherches personnelles). 

III. 
Exllq1r,;s ile l 'organisme, les vessies de chien lrnverscnt, au 

cours tlu 1~111· survie, deux phases suceéSsives, au cours des· 
qut>ll<•s olles rr~ngl~sonl dlfférrmrnenL aux variations de lem· 
pôralure; lu premlil1't'.l phase esL vra:isemblab1emenL mixte1 

musculo-gnnglfonllnlra, ln seconde puremenl musculnlre fre­
clwrohr.ll persnnnellcs/. 

l'ow· •Jxlrnll co11ro1111e : Vour echt uittt>eksel : 
I.e ~'crt!lafr" gônôrnl, De a.lgemeene secrel<'lrls, 

de ln Vallée Poussin. 
Et on a Ir. culot tlc nous annoncer 1me vague de baisse! 

?? ? 
Fourrurr.s. - Tente à crédit. - A.g~noe Deehenne, 

l'l. t' U<' 1111 Per:"'il. Bru'.'tclles.- Voir rumonee à l'avent­
tlcrnière page. 

Les Zeepa causent 

Le haron 1.eep s'in!;talle dans un restaurant chic: il 
conlemrlc. à i:ôté tic la sienne, une table occupce par 
quclc1ue~ Jlersonnc:;, cl demande au maitre d'bôlel : 

« Quel!< sont ces gens? 
- Le h:1ro11 X, le corole Z, etc., etc. » 
Cl'pendant, ces mes~icurs commandent : cc Deux Saint­

Calmicr ! ll 

Le bAron Zeep s'l'mpressc de les imiter : « Sommelier, 
une Sniul-Cn lmier ! » 

Er lo1·squ'il Fut servi, ayant fait tourner le liquide dans 
son verre et, oyant bu, il dit au sommelier : 
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« Si co n 'étail pa~ que le baron X et le comte Z boivent 
cc cru, j'aur:iis jurè boire de l'eau ! » 

??? 
- C'e~t curieux qu'à propos du retour d'Eupen et de 

Malmédy à la mèr1 ... patrie, on a négligé de faire chanter. 
à Sai11te-Gudnlc, 1111 Deu! laudanum. 

~~~~ Le nombre des « FOJill >> mises en 
V/f./~ circulation augmente de jour en jour. 

.. , ~. ,.,. ..... u• 1'0 du Rallve Ostende 1.920, sur 
1 a conrurrcnls. Agmce Gtntra.(e Belge : P. PLASMA.\, 
20, Louley;ml Maurice Lemonnier, Bruzelles. 

Au séminaire 

Le pelll f!éminnirc de Saint-Nicolas (Waes) est une 
pépinière tir je11nc11 rtnminganls rabiques. 

On en parlait dernièrement dans une réunion de sou­
lant's. 

Soudoin, un 110uvenu vcnll entre el, sans se préoccu­
prr ile ln 1•onve1·salion l'll rour11, annonce que « le cor­
don :;.anitairc (lllglobc le pctil séminaire )). 

Ahuris~<'me.nl général ! 
li s'ngim1il du cordon snnitaire établi contre la peste 

bovine .. . 
? ? ? 

80 ans! c·t.',I 11 11 !><-au terme. c'c:;t l'anniversaire que 
W" aujounl't111i la maison \'.\~OEP1.iTTE . réputée pour 
f.e.5 a~so1 limcnts en :;oit•rie-nouvrautè pour dames : à celte 
or.ca;;ion. elle prépnr1' de ~ranl!s agrandi~semcnts qui se­
ront précMé' d'une mi~c en ,·,•ni~ exceptionnelle. 

...•...•.................•...............•............. 

E. DARCHAMBEAU 
Tailleur 

22, A VENUE DE LA TOISON D'OR 

·····~··················••fc:5J ••••••••.••.....•••••••••• ........................... ~ ........................ . 
Costume complet veston 395 francs 
Pardessus d'hiver . . . 375 11 

. • . . 
• . . . . . 

En tiaaus anglaia garantis pure laine :: : 
• 

Co•tume habit doublé soie 600 francs : 
Costume smolting 1 575 1 : . 

TISSUS ET SOIES PREMIÈRE QUALITÊf ~ 

TAILLEUR POUR DAMES: 
En tissus anglais . . . 350 hancs 
En tissus fantaisies enlie· 
rement doublé soie jusque 675 1 

Chemises blanches et cou-
leurs sur mesure. . . , 27.50 1 

Fourrures, Robes et Manteaux 
..•.......•.•••.•.•...•••..••..•.........•.....•.•••.•.• 

A « bord > du « 14 >, on cause 
« Op de mnrchcpicd nii; ~toon ... t'es pioche op de plat-

form'. .. n 
Teutcut ! ... 
11 Corrcspond:tns mé de « chocolat ». 
- Wô changt•ide '! 
- On de pord<·lowi~~e ... 
- X1i rl"n bo:;? 
- ~rie, lot on de rue d' Lombard. » 

. . . . . 
11 Toullemond~cni ? >> 
Guichet. 

La Buick 6 cylindres 
C'est l'équilibre lrès prècis des pièces, leur coordina­

tion presque parfai tl', résu ltant de 20 années de recher­
ches l}l cl 'amNiorn tions, qui rendent la voiture BUlCK 
!l' une ai hnul <' ut ilité ri d'u ne économie si marquée pour 
l'usage de tons les jours. 

? ? ? 
Le R1 .. ç/a11m11t du Cl111p011 lin, boulevard Raimbaldi à 

lier, rst pnrlirulifrf'mrnl rN:ommandê aux vongeur; se 
rendant ù la l'ùlc 11'.\7.ur. Cuisine soignée. Prix modérés. 

Le trois pour cent 
A 11. DELACROIX 

/ ,éon, poul' 11.~s11,.rr le .çort de nos t.>ieu.r ans. 
D'un soin jul<>11r co111·a son trois potu· cent. 
:1/ors qu'ArltiUr. ir 1'11éroï~me en proie. 
Trl!s crli11r111t11t, 1't r:~a so11 .mng pour Troie! 

FUMEURS 
Ne vous laissez pas influencer. Cer­

tains magasins, dans le but de s'assure' 
un pourcentage de bénéfices élevé, en 
couragcnt la vente des cigarettes im­
portées . 

FUMEURS 
Apprenez à ne pas juger une ciga­

rette d1après son prix. Ne cherchez pas 
les emballages luxueux en boîtes de fer­
blanc ou autres; sachez qu'ils coûtent 
très cher. Ce luxe ne peut être offert 
qu1aux dépens de la qualité. 

Les cigarettes Davros se vendent en 
boîtes de carton brevetées, mais elles 
sont seules garanties contre une somme 
de 100,000 francs comme étant de purs 
tabacs d 'Orient. 
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Porquè non? PRIJS: 

200 REIS 

UBERTAD 

V PATRIA 

Oazeta braziliana satirica y d'infourmationnes 

Orga110 della Colo11ia belgo do Rio-di-Jn11eiro 

Directione : PueBt.A S1ERRA·DO·NORTE, R10-oe-jANE1RO 

Note pour nos lecteurs français 
La langur tians lafJ11elle est écrit i·e io"Urnal - édité 

1i l'occasiOI~ clu voyage tlt la reine el clu l'Oi des Belges au 
Brésil - n'1.vt pas tlu bnfailie11 1'1<1.~i;ique. C'est le brési­
lien pw·/c 1la11s la colonie be/g.:, quelque chose comme le 
marollitn de Rio-de-Janeiro. On y trouve un curieux mé­
lange de mot.\' emp1·unftls à la lan911e-mèl'e, c'esl-à-d.ire à 
l~ langue bré.silicnnr? cf de mots 11•allons et flamands, ou 
t:implrmcnt bru:ull<m. Ce sa11oureux dialecte est pieu­
sement co11s1 n•é par /11 1·olo11ic br/gr, du Brésil. 

Chose tfo11t le lecteur ne m<111quc1·a pas cfêfre [rappé: 
cela 1·r.~um/Jle assez bint au lcmfJC1gc que les vaudevillis­
les font frnir. dan.~ frurs pit?ccs le.~ plus Jalles. aux grné­
rnu.z ou utl11chés d'am bus11arle th.~ p<1y1r sud-<Jméricaùi.<: · 
qudqu1'foi1 aussi cela n•montc uur phonies limbourgeoi: 
ses de Myr /\ecsen. 

p~ux ramenu: utrf'mr.ç. de l'11rbre li11guistiqu~ mondial 
re1oig,1e11t nom lf'urs /ruil/c.~ p11t-tlrssus la l/ll'r océane. 
~ans doute u trouL'tTa-t-il un iour quel.que. .Mrant par­

m1 fl'S no11vraur ara1Umicicr1s lirlges (département dt 
philofonir) pour pern•r fr. mylifh·,. ri pour l'n donner 
l' explicatiotl. 

-Per teligrammos y telephonas 
El presidcnt Pistachio rêçou par M. Loudovico 

Piera rdo 
. L~ rcpré~r~lante> d1• la Stompa bruxelloise, el senhor 

Pterardo. o~s1stato clè :-ion counfréro CaJ'Olo Rcrnardos el 
oune 01t1·e rlonl lè nom nos rchappa, a rèçou, dimancha, 
à 14 hora!i, cl président Pislachio. 

El pré~itlente a Mdura à l('S ~cnhors Pierarclo v Dcr­
nardos q_u'ils ont fa1~ la mt'1llourc impressionne s"our la 
popoulahon di Brnz1l, cl quë lour simplicita et tour 
bonnè gnk<' leur <ivoy rounquis tous les cœurs. El pré­
'Sidenle leur a rèmi~ oune a1lrr!lsa della Chambre dè 
Commercio yougo-);lave clou Guatemala. 

El ~Pnhor Pierarrlo a rnnsouite 'isita l'In~titoule Os­
~·aldo De Vlceschouw1·r. rréata par oune Belge. pouis il a 
maugourate ounc nouvclln avènouc què son nom il lui 
sêra donné. 

li senhor nè manifrslar aucoune slaptitoude, roalgrè te 
sourmenage. 

Lè soar, oune rrprrsrnlâchonnc dè gala à ou liou A la 
thè:ltre mounicipal : cl scnhor Pie>rnrdo a donnar lè signal 
des applaudissèmen tes. 

~l scnhor Pierardo :l\'or l'air très salisfnctad. li a es.­
p~1mé h plousieurs rèprises son rontenntemâ et priate lè 
vice-_présidente dou BrMil de fèliC'ilar les ouvreuses et le 
cord1ballctla. 

Admenisfrasion ; PEDRO Ill, RB DEOOMMATO. 

Crpi\dd, le Sua clo ,lfinus-Gr-rars pour demain dans 
oune Mpèc.hc,. dè sou rnvoya porliculio, rètarda en:1courc 
dè transm1ss1onc, 1lédaro què l'on aurait en tendoue cl 
scnhol' Picratdo mo11rmourc11· 1·cs mots inconnous au 
Bra1il : « f.:ss' n<' ni co F1Cm1'rics. » 

•Ûunc l'nquisla c·lll' est ou,·1•rta; oune vive émotion n'a 
cessa dè régnnr dan!' les couloirs della lhéâtro. 

(A 9111<·1· Santos cli Rio-Grande.) 

Para o Rei Alberto ver 

El Jor~al di Co111111ncfo dit 11u'd rc Alberto se baig,ia 
tous Ir); Jours y la mare, au\ pieds del \loJro di Castdlo 
en rade do Rio-de-Janeiro. Toilas ks scnborilas de L-On~ 
gosro s'empressa~së Jê \C11i1 countcmpla1 cl Re et Je !oui 
en~ oye d1:s bc~b. On. pout lè dire : cl Re prena 5oun n 
b~1gnc dans ounc \'fr1tabla yagua tle baises, çozo qui fait 
bien augura das r~sullatos ~conomikns dè son voy~gc. 

Oune vague :.;péctanl r .. :H rrscn'aler. à nostre csselrnt 
rmanfri·rc cl amil!o l.oudovko Pierardo-lè-Framisoù. oui 
sé: baignn_le égali·menle dl- 4 ht·urc·s dè maleigue à 1nidi. 

Ounc cméma opère toulèlPrnps. 
( Aymcfo 0 Paiz Snnto-Spfrilo.) 

Les cafés Santos-Dumont sont parfaits 

Alegun 1 Ouap f Ouap 1 

Ounr dclégatio11t de Bolocudos a élé rcçolli! par el Ile 
Alberto d cl lkina Elisabcthas, alla Palazzo de Avenida. 
Les ~ovcre1gns di la fMziek ils ont vivemâ fèhcita el remer­
cia lrs Ilolocudos. El Re a ou la delicata attentione dè 
pa~ler la mocl~rtnul bot~u1li~nna : . « Yé )'Ot1is profondè­
mt !11 tour~a d1 vo:;t;a ns1ta. 11 a d1l commè ça; ya}outc 
que la. rc11.1e 1.11 moi, n?U!I ganlèron~ ounc imperi~:;alite 
souvenu de votre accou11le spnpathique! » 

~r~ Dot~cud?s ont. écl~la 1•11 ~àglo~s y en applàudcss­
m;rn~. rt 1 aud1rncc 11 a clé 11'\" o cns millè fois rêpt>tas 
dè: .~lt-yua ! G1111p ! Guap ! {Ga:.t:la de iVoticia.ç.) 

Maréchal del' armée braziliana 

. tE_I envoyalo ~prcia.liclnd '!"lin ·''.ation Brlge, lè gr~nde 
JOÙt nnl bruxello1~e. 11 a él•• uommato maréchal dè l'ar­
mée brazilianc. ain!oi què cl rc Alberto et mossiou lè no­
t~~rc dr Ro, el gloriousse et antique commâdante del La­
ta1llon della rei11a Afaria-Ilcnrictta, tanle della rcim1 Eli­
sabethas. què nous avons l'hont1eur dè Ja rècèvoir à celte 
heure ô Rio. 

El rcina Elisabelhas il a été \'Îvemenl touchar de cette 
politcssa bueno brot.iliana. 

( Ayn1cfo 1fosto>ig y Amaiona.) 
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Oune brave s ervitour est recompensa 

(Pa,. télégraphie sans câble) 
Prr donner oune tèmognache di sa rt!­

crinnaissance à lè cocher dê plazza Pe­
dro Klache, qui l'avait condouit dans la 
\"Ïllc pendant son sézour à Rio. ~l. Lou­
dcl\'ÎCo Pierardo !oui a rémi~ ow1e ez­
zcmplare magnilicemente brochaté de 

on •lernier livre : De moins dnq au pa­
l11is .f,• Guanubara. 

I,è r:or.her il a élé tellemenle èblouite 
q11'il n'a pou prononcer oune soule pa­
role. 

On lit les ostres gazettas; 
on lit en entier Porquè 

' 

El coin della menazère 
Recetn por fare dè bon pulque braz.iliane 

!'wn.111' 011110 kilo dou mais què ms faites [ermenlar 
a\•ll 1~ lilras dou .... 011c1c, 12 fiasschones d'alcool dè Bahia. 
oune pinct':c 1i'i11digo, troi;; graines dè cillé San o~. ounc 
~ousse ile 11ime11lc, 011ne dé-~-coudra de co•be11illa d~ 
l'arnpas et ounc dêmi-cou,·elle dè safran de San-Catarina. 

fou,. fl.-sr1 lou mél;m~e a\'é oune kouillère d1 bois dou 
Brniil, dè prélértlce dé l.Jois dou Pernambouco: \~)' fé:-cr 
ensouitc bnuillar dans oune kastèrolla. 

\'oyouter. ·dors ounc qlleue d'ananas. oune hure de lupir 
ft la gelée, un rtt•n de teintoure d'iode. deux tranches de 
pr111111ira11 el oune nombril d'alligator du Rio-Claro. 

Por rssay111 si lê 1111 lque est réoussile, vos en fai~e7. 
hoir!' 011nc lilra et demi â l'envoya spécial dè 1'11gence. té­
ltgrnphiquc brl9r. Si, après avoir avatar cette quantilh 
di• 11111lp1r, il pour çrwore silnar la 8rabançom1a, c'est què 
Il~ pulqur. nè v:111l 1'1<'n . 

Novel/as de la altimas horas 
Nel la syndlcate des marçands de zornaox 

Jlor prolinr ,-on 'pirllu largemente et sanamento dcmo­
cratic(I, l'éminente tlépoutt- dè llrousselle :t\'é décoratê, ce 
malin. di! Io mMollè dè Saint-Louis Piérard, les sheno­
l'Îl•l~ dou comité del ~}111lica1e d~ vendeur:: et crieurs 

Scheele Peplta, Krummc Carmen et Rosse Dolorès 

tin zorn"I et l'r1111>ln da Rio : Scheele Pcpita, Jtrumme 
Carmen C'I Hosso Dolorès. 

Il n h•non :'1 allacher !oui-même sour leur sein brouni 
la •Toix 1lè l'honnour. 

L1's <:henorilas ont êté lellemenle ençantécs de celle 
clécoratolion qu'rllc:: H! sonl Uanqua ouna couila dont on 
p01rli•ro longlf'mps dan~ les cat•itio.~ delle Calle Alla .•. 

El retour dans la mama-patria 

Por î·,·irar les ow11ionnc;; qui ne manquèraicnt pa!! dè 
!'è pr11clouire ~our terre el sour mer quand il prendra lè 
cémin de la 111u111a-11atda. ~I senor L. Pierardo devra 
\'O~ ngenr inrognilo. Il prendra Jë nom dè duc de Ra­
\'ell~lcin. 

SPORT DE L'AVIATION 
Ml rr ,\ llll'rlo n fés!'.• le looping the loo71 au-dessus de la 

unin de Rio. 

ANNONCES 

PBRDOU . On a perdou entre Zeebrougga et Minas·Gerracs 

trois miuistr~s réportdant à les noms de Loulou, Popol et Polé· 

mile. Celui qui lei rnµporlera au palazzo de Laeken il ora les 
ministrœ por ré:.ompense. 

??? 

PBRDOU. On a perdou, près dè la Puerta-del-Sol, à Rio­

de-Janciro, oune billet de 100,000 reis. La personne qu'elle a (é 

cette perta peut se présenter alla bure1u dè nostre journal. Elle 

ricèYra toutes le.; r.o:nolations doues à son infortoune. 

??? 

CRISE DES LOGEMENTS 1 

APPAIU BMENTS ORANDS ET PETITS 
à louer présentement 

S'adresser llU Puh.r:zo del Re, plazza dei Palaz:i;i, Bru.icellas. 

LIBRAlRIA ARTlSTICA ET SCIENTIFICA 
==CALLE DES SIERRAS, RIO=== 

Vlen L de paraltrar · 

RÉCUEIL DES DISCOURAS IMPROVISATES 
par M Carlos BERNARDOS 

envoyato pnrtic:ulio del Nalio11 belge, le grandê journal bru:a:elloisa.. 

CÈ ~UÈ NOS YEUX ONT VOU! 
l.;a Slarnf'.t Belga iBranlios 

relation anecdotique, didactique, sociologique, banquettatoirc 
et balnéaire, 

P our faire suite à la. 
l'éridiq1te 1cisw1r1 cie li conquêle ù la 1t(n1Velle EsjagM. 

( l'raJ~ction de Ll princesse José-Maria de Hérédia.) 

NB VOYAOEZ JAMAIS sans un rédacteur de L'Age11e 
t61él(rapblque belge. 
Discr6tion, trnnquillit6, voyages de repos. 
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Toutes les 
Personnelités politiques, 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 
tous les soira eu 

"~ABLTON'' 
RESTAUBAllT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

j MONTMARTRE NATIONAL Toul premier ordre 

Le pilott- cl1' l'at"rohus Co/iuth fit décrire à son avion 
un large \'Ïrage puis, se penchant ,-ers l'intérieur de la 
1:arlingul', il pronon~a rc:. simvlc'!i mots: 

- « Altilutlc t ,;,oo mètre!', nous Yirons au-dessus de 
la maison communale d'.\ndrrlecht. » 

Alor), un Je~ onlc pns~age1:,, un homme jeune. grand, 
blond, s~·mpathique. aux yru\ clair::; et bien ,·irnnts. dé­
clara: 

- Messieur$, la ~éancc t~--1 011\"erte. 
A cc moment, un remous rit incliner ravion sur la 

JroitP.: 
- ~ton~ieur l'Cd1t'YÎ11 1lrs finances. calez-,·ous bien 

clans votre Fnul!'uil, vous ~1'rt'7. r.omme clans volre cabinet, 
ajouta l'orutrur ! 

Le bi-motc11r Golinth. marchant maintenant au ralenti, 
exéculait d1• lnrg<'s Cl'l'Cll's rlnns l'air. survolant la com­
mune <l'Andcrlerht. 

- Mr!'sir11r11, rrpri t l' lwmm<' jeune. grand el blond, la 
réunirm nêril'nll<' tl 'nujourtt'hui 11'a d'autre bu! que de vous 
permetl rc dr· vo11s rendre compte, cle uisu. de la topogra­
phiP. cxnctl' de noire commune d do la perspective nou­
velle f{llC prtli:cn f!'t'Olll l'l't'fl"\Îll!t q11arlicrs, après ]C?S tra­
Vl\ll\ d'rmhellis~<'nH'll l C'I 1k !'nlubrilé qu i vont être soumis 
ii \'Otrc npprohnlion. Aini:.i, '[es~ieurs. celte grande artère 
que vous aprrre\'C'7 là ... 

Et c'l'~f nin:-i que, le ~nm<'di 2 octobre 1920. à 5 heures 
de l'aprr~-mirli. Il' ron .. ril rommunal d'Anderlecht. sous 
l:l prè~id<'nre de son artif et lrè~ up to date maïeur, 
M. Fernand namrts. lint !'a première séance aérienne. 
à bord rlu Go/iath-Fnrma11 du Syndicat ~ational pour 
J'Eiude dcs T1 an:;porl~ ,\friens. 

~'il -;' c.\l;til ngi tlu con~eil municipal df' Cincinnati 011 

de Winnipc·ir, route la pres~P helg~ l'aurait relatée a\'C'c 
forci' <'ommcntai1'<'S. ~lai~ ellr. Ù5t passée aux portes de 
Bru"elll'~ ... alors! 

BAIN RÔM1Alft 
SAVON Dt TOILETTE "'.: 

POUR ÉPIDERMES SENSIBLES 
UYOllllllll& UYEll r11tt1EI 1. A. FOREST 

Depuis un quart de siècle Ioules les graodes fédérations 
sportive:.- tlu pay~ lullenL et bataillent pour dé,·eloppcr 
dans le peuple le gollt de la pratique des s.ports. Depuis 
vingl-cinq ans, une n!ritnblc crois~dc en fayeur de l'édu­
cation phy,;iCJUr. t:l sportiw de la race a étë menée par le~ 
plus désinthessl's il1'S apôh'6 de l"Idée. puisque, en Belgi-
11111'. Il' sport ne rapporte à e1•ux qui s'en occupent ni pro­
rils. ni r~compensc~ d'aucune ~orle - sinon la jalousie 
iles envieux et ln bave d11s rntés: 

El peu à peu l'Idre a\'ait fait son chemin. Les inlellec-

luds 1•11x-nu}mr.s 3\'<lÎl•nl rPconnu la valeur des argu­
mcnls prl>:irnlés par lei1 sportifs : hygiène, développcmrnt 
d" l'11sp1·i1 llL· c11"1•ision, l>cole d'endurance el de courage, 
discipline lihrrmenl consentie, tempêrancc, conscience rie 
la rligni t6 r t du respect d11 soi-mf..me. 

Mnis, pni; plus qu'on ne lance une marque rie champa­
gne ou tir cirngo Aans puhl iril6, on ne propagera dans Io 
publ ir le goîlt du !!port snns manifestations extérieurr.s 11 

mise rn sr~nr. D'oti l<'s cours~. les mafrhs: les tournois. 
Apr·l>s ](I lrçon dPs Jeux olympiques d'Anvers. il Nait 

prrmi!! rlP croirl' que le prorè!! des sportifs était g:igné 
définitÏYcmf'nf, triomphnl<>ment ! 

Or. une roi11 de plu~. il faut Mchanler : il y a quelque~ 
jours. M. r.a~taignc, conc:eiller provincial du Brahaul. rP­
clamait l'lnt<'rdiction formelle des cout'$eS cvclistes sur 
~~ . 

El savcM·ouc: à quellr. orrac:ion ~L Castajgne formulait 
relle exigence? 

Au moment oû la commisc:ion nommée par la D~pula­
lion du nrabanl cherche à ~tablir un programme pour 
l'utili~ation iles huit heuri>s de loisirs. que laisse à J'ou­
nier ln nouvelle orgnnic:ation du lraYail. 

Réclamer ln morl d'un sport populaire par excellenre. 
c:port dt• plein ail', où les pari<1 el les jeux d•argeot sont 
inconnu~. a11qud Ioules qur!'tions politiques sont étran­
~èr<'s: tiport qui èloi~ne l'a1·fisnn du cabaret alors que 
l'un dl'!! al'pl'ct11 riu problème à r<"soudre est de' procurer à 
ln, clnRse lnhorieusl" 1fos distractions saines et morales, 
n rst.-cc pas rommcll re unt> errenr regrettable et dont 
M. Caslaiglle ne soupconne pas l'énormité? 

V1cron BoTN. 
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Les vols de vulgarisation du S.N.E.T.A. 
La r:imp:1gnc dt propagande aéronautique entreprise 

l!ll Belgique par Il' S. \. E. T. A. donne des résultats ap­
préciable>, qu'il rom tenl de signaler. Depuis l'inaugura­
tion des 1~0/s de rnlyarisatio11 à l'aérodrome civil de Rae­
ren (EYcrc), t'ëi;t-à-dire depuis le H noveinhre 1919 
jusqu'au t•• octobre tfl20, mille trois cent vingt-sept 
,·ois ont été <•xikutès avec pnssagers. Le total de ces der­
lllcrs s'cst moutù au chiffre de 3,609. 

,\ l'aérodrome de Wilrijrk {Anvers), ùu t er juillet au 
t.r octobre Hl20, 1, 135 pt1ssagers onL reçu le baptême de 
l'alf, ;) bord iles nvions du S. N. E. T. A. el 85 passa­
gers, pmrlaut la même période, à l'aérodrome de Sart­
lez-Sp11. 

Ce qui prouve une fois do plus la sécurité absolue de 
J'a,·i;1lion ile transport, c'Clll qu'1rntmi acf'ident ne s'est 
pro1l11il au cours de ces volH de vulgarisation, dont le to­
tal se monte à 2.000 environ. 

Rappelons r1uc toul le monde peul \'Oler à l'aérodrome 
ri\'il ile Hal'rrn (E,·ere). Wéphone 1007 Bruxelles, pour 
la somme rie 50 francs. Promenades en groupe en afil'obus 
Goliath. :111 111·ix de AO franrc: par per:>onne. 

??? 
Si \'OUS 1l1\sire7. mus m1·ubler avec goût et pas cher, 

:ulre5srM·ous à la maic:on n11jarJin-Lammens, 56, rue 
Sr-foan. Or11,111lcs. 

PNEU JENATZY l O, r;~:~~nson 
•.•.....••.••.••••.••..••....... 
:~::··: BANDES PLEINES JENATZV ....... 

De /,a Dnnièrc llt:ure, du vendredi 1•• octobre, deu-
1iêm1• pagr•, en tlc:iSOllli : 

"frrrihll' rhute. - l.iêgo, 30 septembre. - Aux Ateliers de 
Con:.lructlons de 111 :\lcuS<?, 1i Sck!ssin, un ouvrier, nommâ 
Pl••n•) Rultcn, csL tombé d'un écharaudnge haut do? S mertes. 

. .. Et l'arliclc continue. 
(}u~ pc1i:.ez-\·ou:> d'une telle chute? 

T ?T 
Du Soir du 3 odobre : 
Pelil mC:nogc d<>mandc jeune fille à wut Caire, pas coucher 

si .p1.>ssi1Jlr.:. ou Cille de cmnpogne oouchée, U, rue de la Bras­
""!rie Ixelles. l li 3 hew'Cs. 

Pourquoi celle pnrriahté en faveur de la rurale qui ne 
rloit qu'êlrl' rourltt°'e C'f de l'urbaine qlli doit tout faire et 
ne pas ~e rou<"her, si possible? 

~?? 

Ltian1lre Vaillal, supplément-roman de l'lllu1tration du 
25 !iCplcmbre Ul:.!O. 

Page 6, colonne ~ : 
11 exlraya lies prorondeurs une grande enveloppe sur la· 

quelle etc .... 
Page 15, colonne t : 

El à nou\'eau, il llxlroya du tiroir secreL les lettres de 
Claire, etc.~ 

~ TAVBINE ROYALE 2s, sa1ened0Ro1-Brnelles +-c 

1 
PLATS SUR COMMANDE· DlNERS EN VILLE 1 

PROCHAINEMENT ARRIV ACE DE FOIE GRAS 
ni. B. 7690 •• LIVRAISON PAR AUTOMOBILE •• Tél. B. 7690 

Petite Correspondance 
Col. fi . J., Capcllen. - Nous croyons, en erfet, ces son­

nets introuvables en librairie. C'est un ami qui nous lea 
a <"ommuniquéA en manuscrit. 

Mal'ci pour vos amabilités. 

:....a~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPARTODT 

• Sucli:til .uionyrue 
d..'$ 

Mines et Fondfries de Zine de la Vieille·Montagne 
A LIEGE 

E:\ll..;SI0:-.1 Dll GU,000 OBLJG.\ 1JOM:1 DE 1,000 FR . 6 p. c . 
Jouls~nce 15 octobre 1920 

(cx~mplcs de tous hnpOls pl'ésents et IuLurs) 
Ces obllgullons, 6ml~s en l'cp1·ésentation de l'emprunt de 

GO,OU0,000 de froncs, décidé ptu' le conseil d'administration de 
ln Vit•llle·i\lontuune, sont mu1ucs de coupons semestriels de 
30 fl'oncs cltnclUl, pnyubles respecllvement le 15 avril et le 
15 ocwbt'(? clo chu.que $nnée. 

Le rcmbow·sement sa lel'n de 1927 à '1940 par voie de tira­
ges llU so1•L annuclii e.n quatorze troncllcs, oont 13 tranches 
égnlcs de 4,:!8;; litl'es et w1c 14• tranche de ,,295 titres. 

La société se rése1·vc le dtolt d'anticiper le remboursement 
ù 1mrtir de 1927, moyonnnnt un p1•éav1s de six mois, publié 
dans les journnux. 

Cc:; obllgnllon$ .sonL ofle1·tes par préférence, 
.\ U P.\IH, !>Olt à t ,000 Fl\A:\CS PAR TITRE 

aux porteurs d'actions dans la proportion d'une obligation 
pnr deux dlxl~mc,, d'action. 

r..e droll pourro êtro exercé jusqu'au 2D octobre 19"..0 • 
Les aclionnolrcs qui dé.strenL user du privilège attaché à 

leurs acti-Ons deYroi1\ déJ>OSêr leurs Utres,appuyés du J>rix des 
obllgollons souscrites, majoré é\'ënluellemenl des intérêts cou. 
rus, aux guichds de l'un des établissements suivants : 

Sociélé Cénérnlc de Belgique, à Bru.'\:elles, el. dans les b:m­
ques cborgées en province de son service d'agence ; 

:\t:\1. l\ogehnackers, à Bruxelles et à Liége ; 
Io~. Allord, banquier, à Bruxelles; 
D. Lnml>Crt, banquier, à Bruxelles. 

La notice rclattvo h l'émission de oes obligations a été pu· 
bliée nux annexes a.u " Moniteur " du 28 septembre, sous le 
n. 10178. 
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Charbonnages Limbourg-Meuse 
Socic'.!t6 anonyme 

Ca11itnl !i<><!inl : 50,tJW,OOO de francs 

Sii!ge social: llRUXELLES, 2ï, a.>enu& des Arts 

.... EMPRUNT DE 5010001000 DE FRANCS 
EN 

100,0lkl ohllgntious 6 p. c. de 500 trnncs nominal 
l~ll'OTS A ClJ,\RGE DE LA SOCIElE 

Ln nol1r.;i p1'('1;C1"ile por l'ort.iclc 82 de la loi sw· les sociét.œ 
commc1'Ciales a 6lo pulJHoo aux anuexes ùu " ~on!teur belge • 
clu 11 uoùl 1tt20, sul.J. n. 88~5. ' 

Ces ol.Jllgntloos, tlv 500 francs nominal, rapportent 3() francs 
cl'hllôrNi; onnuols, pnyul.Jles par coupons semesl.riels de 15 fi'., 
I~ 2 j11nvle1· éL l•r Julllo~ do cllnque annêe, eL pour la premll"ro 
!ois lo 2 janvic-r l!r.?J. 

Elles :sonl rcmlloursuules nu paie·, par tirages annuels. en 
l r1Jnl~·Cl11q u1111ull<"s il pu1'Lir ~le 1\1':?1, la soclétû se réservruU 
toulc(nis ln fueullù d'unUciper le remboursement au poli' à 
parti!- clu ter jonv:icr 1:130. 

l.a .,OcJN~ 11rc111J ;I .. n r hnrgl' le~ imfliHs belges présrnt-- et 
1111111-... -.ur lt\ 11:iyt.'mrnt ùc., coupon:. et le remboursement ùk 
ciin• .. <:~ sïut,•rdil d•• donner hypothèque, à quelque titre que 
ce soit, sur ses IJiflns, 1>(1Uf :.ur les m:ùwns ouni~res qu'èlle 
dêcl(lèra de construire, n\'(lllt le rcmbourse~L intéi)l'&I OO 
cet emprunt. 

Prix de cession : 490 FRANŒ par titre 
Plu~ 1t-.. h1lt'rêl'> co11n1~ d<'1mi.., le f.r juillet. 1920 ju<;qu'nu jour 

du 1i:lyemrnt 

Les personnes ù~si1~uses d'acquérir de ces oblignllons JK'U· 
\'COI .s'('n Cain! n':ScrH!r jusqu'à concurrt:tnce du cti:;ponible aux 
gu1chl!l'> d<~s él11bl1.-;.•<•menls suinmls: 

BHU\El.LES: 
n \NQUI~ DE IU\UXELLES ; 
socm·rn Flt\N~JAl!·ll'l Dt.c u \NQUE ET DE DEPOTS; 
SOCIE'l'E nm,GI~ DE CREnl'I' INDUSTIUEL ET COM~mn. 

(llAI. J<;'I' Dl~ J)JWOT!"I ; 
~fl\I . J? .• J\1. Pllll.ll'P~ON & Co: 
D.\NQtm Dl~ P .\111!-1 &'f Dr..S fl\\'S-8 .\S;. 
1\1. IOSSJ~ .\Ll,Al\D; 
M. li. f, \'\llŒR'I'. 

A:\\EHS. 
IH:\Ql'E C.l''irn \Ui A'.WER~OISE: 
~ocu:m rn \ '\( \JSE DE n \ '\Ql'E: ET Dl: DEPOTS. 

I.IEGE: 
n \:--;Qt 'E 1.JEGr.OtSE. 

GAXD: 
tSIO'\ UU ClU:Oll' DE r,\'\D. 

G11Am.rmo1 : 
n.\'.\Qtll~ or: c11\numm. 

COl,JRl'R.\I: 
R\:\Qt 'J: Ct::\'lR,\l.r: DEL\ 1.vs. 

11.\S~E!;l' : 
R .\:\Qt' l~ DI-: 11.\S~F.l.T. 

LOU\ AIN: 
8 \~QttJ:: DE LOUVAIN. 

MAL!Nf:S: 
JlANQUB DE l\fAUNF.9. 

OSTENDF.: 

socmu: Fil \:\Ç.\ISE DE R \.~Qt!E ET DE DEP01S., 
'llHLE~IO:\T: 

Cl\EDIT 'l llU.4,10:\TOIS. 
LUXE~IUUUHG: 

U\'.\Qtm J:'lllmS.\1IOS.\LE. à LUXE~iBOURG. 

1:at1mi.;i;ion dr. cc~ ohliuatio~ à la cote oUicielle dl'!> Bourse~ 
de Umwllc~ cl d',\m·cr:. iiera demandée . 

SOClE'fE ..i~O~J:llE 
DES 

Carrières et fours à chaux Jos. Riez et Goussez 
Siège 1.1-0cial: SOIGXIES 

con-.titul"c le ~ avril 19!!0 par-dc\'anl i'Ie de TIEGE, notairn 
li lll'm .. i·ue,.,, 1>t11luts publiés aux aoncxes du • :\Jonile111· 
111.'llJe • tlu 1?-18 mai J!l20, n. 6580. 

Capital : 3,500,000 francs 
1'C1irésenté par 

3[),000 ndion::i ùo <'1t11ital de 1-0o francs thncune 
et; 

17 ,l)(IO 1111rls ile fondutcur ::.ans désignation de '1tlt•111· 

\ IJ:\ 1 E PAll SUUSCIUPTIO:\ Pt:BLIQUI~ 
DE 

25,000 actions de capital de 100 francs chacune 
Joub:sau('c 1er mai HrlO 

l.u 1101kc 111-c.,rrilc p;ir l'utliclc 3G de lu loi !>Ur les sociét6.' 1.:0111-

1111·1Tilll1·~ llu 2;; mai 1913 a été publiée aux 3Jlllese::. du 
• .\lunitt.'nr ùctuc • llu 1:1 juin 192U, acte n. 6ïrn. 

Pl"ix d'émission : 130 francs 
PA Y ABLE8: A la souscription ............ fr. OO.-

A la répartition .... . .. .... ......... 54).-

1.n i;o 11~<'l'lptlo11 i,;e1·a oun'rte du t &u 16 octobre iuclui. 
A SOIGNIES: 

Au !:!IEOI:: SOCL\L. 
A BllUXl·:l.LES: 

A ln nANQtJE Dm.; COJ,ONIE8, 59, rue ae Namur; 
Chez M. I'. VAN llECKI!:, ngcnL de change, 91, l'Uè ÙU Wùl. 

A AN\gns: 
A Ill ll.\NQUI~ PIUVf;E \NVERSOISE, 19, rue de ln BOlll'OA' ; 

l'l 1'111•1. tous h•s uucnts de 1·lmnge du pays. 
r..cs hullcL111r. rie sousrripUou doh·enl être établis en doulJl\l 

c.xpùùlllou. 

Les souscrlpUons Sl'l'Out soumises, s'il y a Heu, à réportlllon. 
Avis 1'Cl'n 1lo1u1é au:oc sousc1ipleurs des jours, heures eL tlaies 
n11x<1uel:. ils seronL nppclés à ,-erser le complém.::nt èXlgililt: 
S11r l•'S titres leur at..lribu~ et contre remise de œs Ut.Ns. 

A d(!fnuL de l)Oi(!JllcnL des versements exigibles ap~l~s oux 
dal•~ qui seront lixC..:::;, 1'~ souscripreurs seront passibles d'un 
lnté1,,l de rclarô il raison de G p. c. l'an. n courra ,1e ple•n 
droit. èl san" rnbo en derooure, du jour de l'échéance du dcr­
ni••r \'crsemenL jusqu'au jour du paiement. 

,\prè.c: simple mlc;.;: en demeure restée infructueuse pendanL 
un Mlal do 11uim-0 jours, les titres pourronL êlr<! vendus h ln 
Bourse pour 1~ compte el aux risqUes des retardataires sans 
p1·éjudirc (IU dl'oit de poursuivre l'actionmùre en palcmcnL ou 
cJ,, JX'l:o11r1t· fi tout outre moyen de droit 

IJ11ch1ll,sio11 t\ la coto ofliclelle de la Bourse de Brmc<'llC!! 
st'rn demondfo immMl11tcment nprès la clô1ure de ln sousl'rip­
llon pn hllquc. 



HIVER 1920-1921 

u e ~hoix ce FOUR u E 
MANTEAUX ·' \odèles : -c CLÉO ,. gcnr.: cape, 2,800 francs: DlA~E • genre cape. 

2,800 francs: « MA~ON • 3,t 50 francs: • CLAUDETTE" 3 ,20 0 francs. 
" H~:BÉ .. 3.,450 ïrancs; c FRANCINE " 3,700 francs 

D DBl..\NDEZ NOTRE PROSPECTUS SP~CIAL 

Corée • 
Japon . 
Alasku. 
Zibeli1\c 
Sitka . 

• • fr. 210 IÏ. 500 
. . 345 

45 0 Îl 470 
. . 565 

590 à 6 50 

crus 
Loulrc . . . • . . Ir. 120 à 450 
Marmolt.: zibclioc • 145 à 160 
Colombia bleuté • 15 0 
Civette . • • • . • . . 205 
Opposum d 'Am.:riquc 205 à 280 
Opposum d 'Australie. 480 à 5 10 
Collet loutre . • • • • • • 450 
Collet opposum skunks • 375 à 470 
Collet skunk$ • 390, 450, 875 

Ê.CHARPES 
Chevrette noire. . 
Chevrette :z ibeline . 
Loutre • . • • • 
Colombia bleuté. • 
,\farmolte zibeline • 
Civelle . • , • 
Renard J apon . 
Opposum skunks 

Skunk~ . • . • 

. fr. 105à 225 
UO à 195 

130 
. 155 

.. 185 
210 

210 à 305 
305 390 450 

375 570 
1,050 

T ou s n os 

a rticles 

sont 

richeme nt 

doublés 

a u moy en de 

tissu s 
magnifiques 

et de q uali té 

s upérie ure 

15 Mois de Crédit 20 Mois de Crédit 
pour tout achat dt molntda 500 Ir. pourloutacllat de p1Ut de 500 fr 

MtME PRIX QU' AU COMPTANT ~ 

COUPE ÉLÉGANTE 
Toules nos fourrures comi~lenl en des peaux soigneuse­

ment triées <!/ préparées 

A\ ,.\NT l' 1 
• qui s annonce rigoureux, visitez nos 

MAGAS INS 
18 et 20, RUE DU PERSIL à BRUXELLES 

outier/3 tous /t!$ jour:s 11on férié! de 9. h. à midi et de 2 à 6 b. 

--1 

'· 
•• 

l RETS 

Chacal hlculé. . . . ir 205 
205 à 215 
. . 250 
250 à 300 

Nalur<'I . .. 
Renard Japon bleuté . 
Renard noi r . 
Renard .Japon . . . 345 

1ANCHONS 

Loutn• . 
Ci,·ette . 
Chacal naturel. 
Opposum skunks. 
Chaca l bleuté. . 
Renard Japon . 
Renard Corée ... 
Marmotte • • 

Alaska • , • 
Renard bleuté 
Renard ~itka . 
Renard zibeline . 
S kunks . . . • 
Renard . 

• .. 85 200 250 
. . . 195 
205 à 345 

225 315 375 
235 à 285 
325 à 485 

335 
340 

205 à 345 
485 

590 à 610 
610 
775 

325 à 450 

MARMOTTES de U5 à 395 francs 

·························· · ·····················-··· ····· . . 
: BULLETIN DE SOUSCRIPTION : 

à r<"mplir e t à envo1er À l'ACE.NCE DECHENNE. S. A. 
18, ru<' dû Peniil, BruseDe• 

Jl 1011ws11i, tfirlare 11clu/ei· ,; r Agence Oeo:beane. s. a ., 
18, rue ti11 Pertil, Brn:ullts, mi 111(111/tau. N•111Ftl. fun!, col, 
mai1r111n:, allllTft, 11lilr111ollt ('J). uu,;f.ri:rtlt 
IJllt }d m 'mg.ige a ft11•er m 111<>is <I ,.,.isc11: ti1 

far mois. Jl1Sq11'n <iJluf/ttç 1111rirlirlÏ1'11 tfr la ~'11t111e de 
jr.111e• , /rH Ida! 

Nom et prcnoms 

Prnfo~s1on 

Rue 

Locahlë 

Gore la plus proclir. 

Fa1tà ,le 

: (J) Prifrr c\r haû'r-r let: 1:..t!nt1on' innttle • 

t q :: 

SIGNATURE : 

. ..•..••.........•.........•.........•.... ..•..•..•...... 



e m 
On a encore voté... La caractéristique de cette élection est. une sorte de 

poussée populaire vers M. Libeau, dont, nous fait remarquer une électrice, 

la discrétion a mérité une récompense presque nationale. 

Quelques votes motivés 

1Jruxelles, le/., oclobta 1920. 

!Messieurs les :Mousliquolres, 
(2mr 6hie : J;es §éra11iums} 

Se vole pour !M. Osterrieth (f;éo11). 
!J'ermetlez-moi de proles/er : dans 
t•olre numéro 321 vous me trailez de 
grinchu. :Je suis un conscienC'ie~x d 
je justifie mon vote. 

Slf. CVan !lnnis est hors concours. 
e11 n'est pas un homme: c'est un dieu 
(Cupidon). :Je t•olerais bicP11 pour 
SJ{, eanon-.Gegrand ... mais j'aurais 
l'air d'avoir été impressionné par sa 
barbe. !Jlippolyle est très très sympa­
thique ... mois ... pourquoi vous laisser 
chiper J;ibeau? et la :Ronde de S'fuit? 
que fait-elle? !JI est vrai que •. !lreàdy 
survf!ille mieux ! {réclame pour ré· 
dame!) 
~an1 :M. t:Jsterrielh tout : if! huit· 

r1flels. /11 gardenia, la coupe de la 
borbe, lout rappelle S.:M.6douard \Ill. 
/'arbitre des élégances. 

.:Jllors, il n'y a pas à hésil~r I 
:Je vou11 présen/q, Sfte.~sirurs le:; 

:Moustiquaires. la pointe de ma lame, 
q1u> je uoudrais auoir aussi acfrèe 
que les vôtres . (!l'as rires. 11, p.) 

~. 
45• promotion I tl C 

(f8':11-t899J. 

LIBEAU Gusta e est 
et se trouve 

• 

FfOYA LJ M I:: OE: IH!:L CHQUE 

L'Unionfàll Io for< : EonJ1och1 11111111.ol m11•hl 

Journal Pburquoi Pas? 

• 
CONCOURS 

DU 

Série II "Lca Géraniums,. 

Ruult•I orfieitl du vote : 

MM. LIBEAU (Gu1tALve) , , • • 1423 

OSTERRlETH (Lcon) • • . 945 

CANON LEGRAND (Louîa) . 546 

FIERENS-GEV Af'.Rl' (Hippolyte) • 6 

VAN INNIS (Hubert) , • , • • 22! 

Sifonsfaur Eêon tJsff.'rrieth eat !.• 
plus bel homme d11 la série du 
§iraniums. 

:Je vole pour lui .:If 

:Mon cher 5'011rquoi :Jas'? 
:Je vote pour CJJon :!11nis . .:J'aurais 

voté pour 5ierens-§evaert,' mais la 
photo que vous en donne: n'<'st pas 
a~se: vraie. Sur celte photo on 11c 
i•oit ni 10 !lltèche, ni ra ::Rosette. rJr . 
5ierens-fjevaerl sans !lrfèche ni 5lo­
sefle n'est que Io moitié àe lui-mêm11 
et je ne puis juger une perso11na/itl! 
ainsi tronquée de ses olfributs. 

9l vous, .sr. 
S'fous votons pour 2Jan !lnnis, car 

autrement il serait capa/Jle de nous 
tuer à coups de flèches. 

5'. !J'aquet fj !l'aquet . • 91. !loquet. 
el signatures illisibles. 

.Je vole pour Libeau. 
!l'reuves de sa beauté: 
1) :Hom prédeslfne (en wa/1011): 
2) J;' enlevemenl de . sa photo par 

une dame inconnu11; 
3) SI est non 11eul11me11t beau en 

photo mais au u 11at11rel , 
6 . 5{, 

37, 1uc J,. E611ro•1>, Bru ... llu. 

El des lettres et des carte:. a\·cc C4.: 

nom : LIBEAUI UBEAU l une \'raie 
monta~ne. 

procJan1é 1 entier de la série des L~ Géran1un1" · 
QUALIFIÉ pour le CONCOURS FINAL 

Le programme de 11 élection de la série dea Rhododendrons sera fixé dans le prochain numéro. 

lntprlm•rio lnd11Jtri111lc et Financlo,..,, 4, "'" <le Borlaimont, Bru><ello•. - Lo w~t•nt : f,. ~l-urn. 

• 


